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1
Kellie prit place dans le fauteuil que lui désigna le médecin.
— Merci de me recevoir entre deux rendez-vous, docteur. Je sais qu’il est tard et que vous avez eu une grosse journée, mais je vais faire vite : je suis enceinte de jumeaux. Je tenais à vous annoncer la nouvelle personnellement. En revanche, comme vous pouvez le constater, je suis venue sans mon mari. Nous allons divorcer. Dans quelques jours, tout sera fini.
Le Dr Savakis secoua sa tête grisonnante.
— Vous m’en voyez navré, madame Petralia. Je me souviens de votre joie, à tous les deux, lorsque vous avez appris que votre problème d’allergie ne constituait pas un obstacle insurmontable pour fonder une famille. A présent que vous êtes enceinte, ce divorce est d’autant plus regrettable.
Kellie haussa les épaules avec tristesse.
— Tant pis. L’essentiel, pour moi, ce sont ces enfants. J’ai toujours rêvé d’avoir un bébé, donc cette grossesse est un don du ciel. Leandros sera ravi, lui aussi.
— Comment, il n’est pas au courant ?
— Non, pas encore. Je suis revenue en Grèce pour le voir à ce sujet. Je n’allais quand même pas lui apprendre la nouvelle par téléphone.
— Non, bien sûr.
Kellie réprima un soupir. A vrai dire, Leandros aurait dû avoir la primeur de la nouvelle, mais elle repoussait le plus possible le moment de le voir. En parlant d’abord au médecin, elle espérait donner à ce divorce une réalité qui l’aiderait à affronter son mari.
— En tout cas, ce miracle ne serait jamais arrivé sans vous, docteur.
Il hocha la tête.
— Comment vous sentez-vous ? Souffrez-vous de nausées, de fatigue ?
— J’ai eu des nausées, mais elles se sont atténuées grâce aux pilules prescrites par mon médecin de Philadelphie.
— Parfait. Surtout, prenez soin de vous.
Elle opina en se levant.
— Avant que vous ne partiez, ajouta le médecin, je voudrais vous faire part d’une information susceptible de vous être utile à l’avenir.
— Oui ?
— Votre allergie a récemment fait l’objet d’une étude très encourageante. Votre médecin traitant a dû vous en parler.
— Non, mais je ne l’ai consulté qu’une fois depuis mon retour.
— Alors, il vous en informera certainement, je pense.
— De toute façon, cela ne m’intéresse plus. Avec des jumeaux, j’aurai suffisamment à faire. Je compte bien m’arrêter à deux.
— Certes, mais songez que vous êtes encore jeune et que vous pourrez vous remarier…
— Non, j’en doute fort, docteurSavakis, répondit-elle en secouant la tête. Cette partie de ma vie est finie.
Elle était sincère : l’échec de son mariage l’avait blessée au point de ne plus vouloir entendre parler d’amour.
— Vous n’avez que vingt-huit ans, insista le médecin. Vous ne savez pas ce que l’avenir vous réserve.
— Peut-être mais, pour l’heure, je n’envisage rien d’autre qu’élever mes enfants.
Il hocha la tête avec bienveillance.
— Je comprends. En cas de problème, n’hésitez pas à me contacter. Je reste à votre disposition.
— Merci, docteur, dit-elle en lui serrant la main. Vous avez été formidable et je vous resterai toujours reconnaissante.
Une fois dans la rue, elle prit un taxi pour regagner l’hôtel Civitel, où elle avait réservé une chambre. Elle mourait de faim et de fatigue. Demain matin, elle irait voir son futur ex-mari. Pour l’heure, elle voulait surtout se reposer et appeler son oncle et sa tante pour les rassurer : elle était bien arrivée à Athènes.
*  *  *
La porte du bureau s’ouvrit, et Leandros releva la tête, fronçant les sourcils avec contrariété.
— Il est 22 heures, Karmela. Qu’est-ce que tu fabriques ici à une heure pareille ?
— Mme Kostas m’a dit que tu allais travailler tard pour préparer ton mystérieux voyage… Donc, tu t’en vas vraiment demain ?
— Cela ne te regarde pas.
L’air imperturbable, elle s’approcha et posa devant lui un plateau.
— Tiens, je t’ai apporté des sandwichs et du café.
Il se passa les mains sur le visage et soupira.
— Tu aurais dû partir depuis longtemps, comme tout le monde. De toute façon, je n’ai pas faim. Tu m’excuseras, mais j’ai besoin de me concentrer.
Karmela s’empara d’un sandwich et alla s’asseoir.
— Ça va, ne te fâche pas. Je me fais juste du souci pour toi. Papa et maman aussi, d’ailleurs. Ils t’ont invité à dîner à plusieurs reprises, mais tu n’es jamais libre.
— Je suis très occupé.
— Tu pars où ?
— Encore une fois, cela ne te regarde pas.
— Mais je suis de la famille, Leandros. J’aimerais t’être utile.
Alors, fiche-moi la paix, eut-il envie de lui rétorquer.
— Tu es gentille, mais ça ira. Merci pour le café. Maintenant, peux-tu me laisser, s’il te plaît ?
Karmela fit la sourde oreille et ne bougea pas de son fauteuil.
— Tu n’aurais pas dû épouser Kellie. Elle n’était pas assez bien pour toi.
Leandros crispa les poings. Kellie elle-même lui avait tenu exactement ces propos la dernière fois qu’il l’avait vue, juste avant qu’ils ne se séparent pour de bon. Qu’elle puisse penser une chose pareille, qu’elle le lui dise, il ne l’avait pas supporté.
— Ça suffit, Karmela.
— Oh ! là là, monsieur est vexé, je vois.
Elle se leva. Ses yeux brillaient de larmes.
— Je voulais seulement te rendre service. Tu ne disais pas non lorsque Petra était encore en vie.
Parce qu’elle me demandait d’être compréhensif avec toi, songea-t-il.
— Ma sœur me manque, tu sais, ajouta-t-elle. Et à toi aussi, avoue-le.
— Vas-tu partir, à la fin ?
— C’est bon, ne te fâche pas. Je m’en vais.
— Et reprends ton plateau. Il m’embarrasse.
Il garda toutefois le café.
Karmela obéit. Mais, en arrivant à la porte, elle se retourna.
— Tu pars longtemps ?
— Je n’en sais rien et, de toute façon, cela ne regarde que moi.
— Pourquoi es-tu aussi blessant ?
— Et, toi, pourquoi te mêles-tu sans cesse des affaires des autres ? répondit-il, la tête baissée sur son travail. A demain. Ferme la porte en repartant.
Le bruit de pas s’éloigna dans le couloir puis disparut, et il poussa un soupir de soulagement. Son regard se posa sur la photo de Kellie, sur son bureau. Il ne vivait que pour revoir son bel ange, ses cheveux blonds, ses formes plantureuses. Sans elle, il manquerait toujours quelque chose à sa vie. Demain, il partirait aux Etats-Unis pour la récupérer, coûte que coûte.
*  *  *
A son réveil le lendemain, Kellie fut prise de panique à l’idée de revoir Leandros. Elle avait eu tort de revenir à Athènes. Au lieu de la rassurer, son entretien de la veille avec le Dr Savakis avait attisé ses angoisses.
Elle se leva pour aller se doucher et s’habiller, puis commanda son petit déjeuner par téléphone.
Tandis qu’elle mangeait, l’angoisse lui serra soudain la gorge. Un instant, elle fut tentée de filer à l’aéroport et de retourner à Philadelphie sans lui avoir parlé. Elle respira profondément pour se calmer. Il fallait qu’elle le voie. Son oncle et sa tante seraient très déçus si elle essayait de s’en tirer avec un coup de fil. Elle connaissait d’avance leur réaction.
« Il faut que tu lui en parles face à face. C’est à toi de le lui dire, et à personne d’autre. Quelle que soit votre décision, il est en droit d’être informé de vive voix. »
Deux ans : c’était le temps qu’il lui avait fallu pour tomber enceinte. Un vrai parcours du combattant, jalonné d’échecs à répétition. Tout du long, Leandros avait été irréprochable. Jamais il n’avait baissé les bras. Jamais il n’avait émis le moindre reproche, la moindre remarque, pas même lorsqu’il avait appris qu’elle était allergique à son sperme. Au contraire, il s’était lancé dans l’aventure de l’insémination artificielle avec un enthousiasme qui lui avait mis du baume au cœur. Ils avaient nourri de tels espoirs dans leur première tentative… Et puis, ses règles étaient arrivées. Malgré leur déception, il l’avait prise dans ses bras et embrassée en lui murmurant : « La prochaine fois sera la bonne ». Mais nouvel essai, nouvel échec. Au fil des tentatives ratées, elle avait fini par ne plus y croire. Peu à peu, des fissures étaient apparues dans leur couple. Et maintenant que leur mariage s’écroulait, comble de l’ironie, elle tombait enfin enceinte.
Mais il n’était pas question de remettre en cause le divorce. En revanche, ils devaient se voir pour discuter des modalités de garde et de visite.
Forte de cette pensée, elle sortit de l’hôtel et s’engouffra dans un taxi. Quelques minutes plus tard, elle arrivait devant l’immeuble abritant le siège de la Petralia Corporation. Elle descendit du véhicule et prit une profonde inspiration, puis entra dans le hall d’un pas décidé. A sa vue, un agent de sécurité taillé comme une armoire à glace eut un sursaut de surprise.
— Kuria Petralia…
— Bonjour, Giorgios. Mon mari est-il arrivé ? demanda-t-elle dans un grec parfait.
— Oui, depuis une heure environ.
Cette réponse la soulagea. En venant jusque-là, elle n’était même pas sûre d’y trouver Leandros. Elle ne l’avait pas prévenu de sa visite : il aurait pu partir en voyage d’affaires ou à Andros, chez ses parents, ou n’importe où. Mais non, il était là, et elle était bien décidée à le prendre au dépourvu, pour mettre toutes les chances de son côté.
— Voulez-vous garder votre emploi, Giorgios ?
Il la regarda avec perplexité.
— Bien sûr.
— Dans ce cas, ne dites à personne que je suis là. Pas un mot à mon mari ou à Christos. Entendu ?
Le garde du corps la dévisagea, stupéfait. Puis, elle se dirigea vers l’ascenseur privé, derrière le bureau des agents de sécurité. Réservé à Leandros, il permettait d’accéder directement à son antre, au dernier étage. Giorgios avait pour instruction d’en interdire l’accès à tout prix. Elle posa sa paume sur l’écran de reconnaissance : son empreinte serait-elle encore reconnue ? Leandros pouvait très bien l’avoir effacée de la mémoire. Lorsqu’ils s’étaient quittés, un mois plus tôt, elle lui avait clairement fait savoir qu’elle ne voulait plus le revoir. Pourtant, les portes de l’ascenseur s’ouvrirent.
Elle entra résolument dans la cabine. Avec un peu de chance, cette entrevue ne durerait pas longtemps : juste le temps de le mettre au courant des modifications à apporter aux papiers du divorce. Ce soir, elle prendrait l’avion pour les Etats-Unis et pourrait enfin se consacrer pleinement à sa nouvelle vie. Une vie sans Leandros. Dans quelques semaines, elle déménagerait avec son oncle et sa tante dans une ravissante maison de brique située dans une banlieue calme de Philadelphie — l’endroit parfait pour élever des enfants. Elle avait déjà versé un acompte.
L’ascenseur s’ouvrit sur une vaste antichambre. Kellie respira un bon coup et traversa la pièce. Elle échangea un signe de tête avec Christos, l’agent de sécurité en charge de garder le saint des saints. Comme il décrochait le téléphone pour avertir Leandros, elle posa un doigt sur ses lèvres avec un sourire complice. Il hocha la tête et reposa le combiné.
De nouveau, elle appliqua sa main sur un écran de reconnaissance. Elle n’avait aucune idée de ce qui l’attendait mais, au fond, elle s’en fichait. Au contraire, elle se réjouissait par avance de la tête qu’allait faire Karmela en apprenant sa grossesse. Cette garce pensait être arrivée à ses fins et avoir enfin Leandros pour elle toute seule… Eh bien, elle allait devoir revoir ses ambitions à la baisse ! Et ce ne serait qu’une faible compensation au regard du tort qu’elle lui avait causé.
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Deux petits miracles, Rebecca Winters

Pour Kellie, découvrir qu'elle est enceinte de jumeaux est une
merveilleuse surprise ! Unbonheur qu'elle savourerait pleinement
si son divorce avec Leandros Petralia n'était prononcé dans
quelques jours. Elle décide néanmoins d'informer Leandros de
sa paternité. C'est alors qu'il lui fait une incroyable proposition :
etsi, pour le bien des petits a naitre, ils décidaient de cohabiter ?

Deux anges et un papa, Susan Meier

Des journées harassantes et des nuits blanches... C'est le
quotidien de Victoria depuis que Chance Montgomery I'a
engagée comme baby-sitter a plein temps. Pourtant, les
jumeaux dont elle s'occupe sont adorables. En revanche,
ce que Victoria supporte moins, c'est I'odieux caractere de
Chance. Si seulement elle n'avait pas a vivre sous le méme
toit que cet homme aussi détestable qu'attirant...

Pére malgré lui, Raye Morgan

Alors qu'elle pensait passer une soirée ennuyeuse au
restaurant, Jill sent son cceur bondir dans sa poitrine. Car,
la-bas, au fond de la salle, elle vient de reconnaitre Connor,
un ancien ami qu'elle croyait avoir oublié. Et tandis qu'il
s'approche d'elle, Jill s'efforce de contenir son trouble.
Comment imaginer qu'un séducteur comme Connor puisse
s'intéresser a elle, mere célibataire de deux jumeaux en bas
age ?
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